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LE~ CHATIMENT
Par

OcTr.vs Fk*R EUOks MOÈET

1..E RECOUJis EN DIEU.

(SuIfc.)

Gerniaine n'av:it pas encore par-
lé, mais les souffrances qu'elle en-
durait, la révolte .contre son saort,
l'habilité dLe se juges, a'laient for-
cément, un jour ou l'autre, lui dé-
lier la langue et mettre la justice
sur la Piéte des vrais coupables.

A toutes 1-e q.estins qui lui
ava:ent été faites, elle -avait répon-
du invariablement :' Je ne sais rien
Einon que je suis innocente."

On l'avait prise de toutes les ma-
ni'tres, on l'avait torturée,- retour-
née, menecée, on n'avait rien obte-.
nu d'elle que la protestation de
son inrocence.

Cett . fille s'était rappelée la pR-
rote de son ancienne maitreÉse et
devinain.Rt que la coupable était de
ce côté; elle ne doutait pas de son
triomphe,.rais ne voulait pas le
devoir à une révé!ation qui eût pu
compromettre -une personne à la-
quelle elle avait été si attachée.

-Elle m'a dit, d'aileurs, qu'elle
me sauverait, 9P disait-elle ; elle
ne sait pas mentii, elle me eau-vera.
C'est tout ce qu'il nie faut. Qu'im-
porte un peu de misère de plus o.u
de moins I

Mais il était cei-tiin qu'il ne fal-
laitqu'un--moment-poôr-que-cette
corfiarnce fût ébranlée. Un mot
suffirait pour en amener un autre.
S.ins le vouloir, elle pouvait éclai-
rer. l'esprit. du magistrat. C'en
était fait alors1 de Lachenal.

-Puis, en adnettant .enfin que
cette fille ne parlat pas etse laiseAt
coidarner,.Gabrielle pouvait-elle,
accepter ce Eàcrifice? Non"; elle
avait donné en parole, et, ne l'eut.
elle pas:donnée, était-elle femme à.
se rendre cqmplice, elle auei, d'un
crime peut être plus horrible que
celui qu'avait commia le malheu-
reux auxquel elle était liée? .

Que faire?
La eervànte avait été indisposée.

Gabrielle avait- profitse de* cette.
circonstance pour l'envoyer se soi-
ger.dans-on'pays. Cette fille par-
tie; c'était déj.à. un grand soulage-
ment. Elle était devenue gênante,
înquiétate. it fallait mentir avec

elle, et compter comme avec un
juge.

Le jeune' René était à son col.
lège, et ne venait meme plus les
jours de congé.

Ils étaient eeule, portes verrouil-
lées, fenêtres closes; ils respiraiiont
enfin.

Gabrielle, qui était assez ,riche
pour mener la grande vie de Paris,
avoir maison de ville, de campa
gne, voitures, noinbreux person-
nel, en état. réduite à vivre comme
une tille du peuple, se servant .et
servant son mari, veillant et soi-
gnant celui-ci jour et nuit, comme
on eût fait d'un enfant.
• Le. veiller, le suigner..., qu'eût

été cela ?... Il fallait auesi pleurer
et trembler alvec lui.

Oui, la. victime pleurait et trema-
blait avec le meurtrier.

Son mari dénoncé, c'était le no.m
qu'elle portait trainé dans l'oppro-
bre et celui de son fils dé.honoré
dans l'avenir.

Eile tremblait.
Et elle pleurait plus encore, car

cet homme elle ne l'aimait pas, elle
ne lui avait pas pardonné, elle le
méprisait... mais elle marchait à
côté de lui depuis plus de dix ans,
elle était sa femme, il était le père
de son enfant. C'était un vieil-
lard, un etre souffreteux, agoni
sant, qu'elle faisait vivie de veilles
et de soins. C'était un criminel,
oui, un criminel chargé à ses yeux
du plus odieux des forfaits, mais
elle seule aussi savait ce qu'il avait
sonffert.

Elle savait que le' chaliment
était juste et' mérité, maismque le
malheureux l'avait subi dans
toute son horreur et sans en éviter
une goutte..

-Si. mon pauvre père vcit ce qui
e-pa s!e--it-bs ii¯ii~l e~~il
doit se trouver bien vengé.

Et cependant tout cela n'était
rien ou n'était encore que le com-
mencenent de ce qui se préparait.

Un matin, on allait venir au saut
du lit l'arrêter, l'em nener, le tra.
ner en prison. Puis, un .autre
jour, il paraitrait. au-banc des in
fAines, dans cette même enceinte
où autrefois sa parole vib-rait avec
tant d'éloquence et d'éclat. . Puis
après, encore la prison, la. toilette.
du condamné, la voitureimmonde,
le bourreau, le couperèt I.

-C'est trop, c'est trol) I s'écriait-
elle.

Et elle avait des prévenances
pour lui. Elle se prenait quSlqqr.-
foia à le.plaindre, à .lui cri 'r d'ou-
bliei..., elle, la fille de M. de Frai-
rièresl Alors, elle se révoltait con-
tre elle-même. . i:| demandait
-pardon & lombre du défunt. Elle

BAUME RHUM T e, . o *.u...s.Esobn

devenait sodain plus froide, plus
sombre,.plti farouche, puis, dore.
chef, se reprenait à la pitié.

Le moment fatl approchait.
Les assises étaient ouvertes, lee ac-
cusés s'y succédaient, la tour de.
Germaine allait venir.

Déjà les journaux l'annor çaient,
déjà il n'était plus.question que de
cette affaire au palais et dans la
ville.

-Une plume, de l'encre I criait
Lachenal A Gabrielle, je vais écrire,
il le fautV Autant en 'fi r I

C'était elle qui répondait:
-Demain..
Elle savait bien qu'il avait-rai

son. Elle-même- l'avait dCéolaré.
Germaine parlerait, et, dans le cas
contraire, c'était elle la première
qui courrait au tribunal et crierait
aux jurés

-Suspendez votre jugement,' ne
cofidamnez pas l'innocente. Assez
de crime comme cela i

Le lendemain, cependant, c'é-
tait pl.us fort qu'elle, elle lui arrê-
tait encore la main, elle brisait la
plume.

Demain, demain, toujours de-
main I
- Ils prirent tous deux alors 'une
grande résolution, et trois fois de
suite ils se jurèrent que c'était la
dernière..

-Dans huit jours.
Ils furent plus calmes : ils

avaient huit jours devant eux.
Lachen.al essaya de sortir uñ

peu. Mais il y renonça bientôt.
Cela lui faisait trop de mal. La
vue desarbres, de la verdure, des
fhure, d'un beau ciel, du ruisseau
qùi gliosait sous les saules avec un
doux murmute, des étoi.es qui
étincelaient, tout cela l'assombrie-
sait, tout cela lui tirait deslarmes.

l it qui¯tter toutba ces choses,
échanger la splendide nature con-
tre les murailles nues et froides de
la prison.

Il pensait au prétoire, aux juges
qui étaient ses amia, à ses collé
gues qui allaient se détourner de
lui, à la foule qui'sé hausserait sui
la pointe des pieds pour mieux le
voir, aux journaux qui rendraient
compte des ielbats et analyseraient
la moindre d.s ses paroles et chacun
de ses gestes.

Il ÎÍen démence ; il ne pleurait
plus, il sanglotait il se heurtait la
6tte contre les mura, il était. fou,

fou à lier, mais pas assez fou pour,
ne pas Y fléchir et aVoir toujours
aï; situation présente à l'esprit.

Les huit jours, étaient. paäsés ; le
dernier se leva,. in placable. et ie-
naçant.

-Non... non I....murmurait Ga-
brielue. A prèa, tout sera dit. On

ppe lera, mot auss, tî
dra rép)ônlre :"0 up Oueti
un-assassin 1 ,
Jn matin il iuidit
-C'est f ait..
-Quoi?
-J'ai écrit.
le devient <fitry.'blement
puis, le rgardant dans

.x. elle dit
-C'est f.lux I
.e misérabli n'eut pas longteMporce de ecutenir son mean
.a nuit qui suivit; elle la paga fenêtre, songeuse, méditati,
nandant à Dieu une inapira
n.

tu réveil de Ltlenal, ellel

-Quand on i fui le dangerdon
ns, c'est fulie- deans une heu
se jeter au.devant.
I fit un nouvaument et la ri
da comme s'il attendait de a
es un expédient de Ealut.
île reprit
-Il y a qué.lque part un homu
sché de tout les liens lrrestr
out au pardon, à la i hirité et
ustice. Allona noue jeter an
oux de cet homme, de ce sint
ous.sauvera Peut-être.
-Le dorninicain ! ?écria le cr
el, dont le _ visage s'iclin
ne lueur soudaine ; oh I c',
i là une inspiration de Dit%
?eul peut désormaiR ious gai
dans les ténèbres oùônon e

a.

VI
LA COURIl DAMESES

e joar né faste était arrivé.
epuis la veille, la ville était e
eur et, depuis le matin, 1

rda du palais de juitice,
r,-ies -cacaliers,--les-corride
ent envahis lpur une foi
de et anxieuse.
la salle d.l'audlence, las porte!,

dées par trois factionnairs'
ent-cloes.depunis:longtemep.
[ais, au dedans comme au de-

, foule immense.
es angles les plus obscur!, lu
ni les plus sombres,avaient du
cateurs. : Derrière la balni
Le qui sépare les privilégiéad
minun, un millier de- ttiis '
çaient les unes à côté des aC•
·tristes, sérieuses, bouffofll"

ries, mais toutes impatient
tenhives,
es places résàir vé se éient O0"

éés par le barreau de Caen 0

e,. des magistrata, des fonctiO
res, des notaires, <les notablU
iue quantité dé da'ies Ve"I
iment et comme pour une

unité.
ur une table préparée Prï
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LETTRE DE LADEBAUCIE.

Alaska, 15 mars.:898.

Mon cher CANARÂv ,
Je sais dans-le pays de l'or et j'ai

visité des masses de terrains. A cer-
tains endroits on ramasse l'or à la
main ; ailleurs avec des pelles et des
fourches. Les morceaux jaunes sont
----- s:odéueleion-dïr routea-comme-ies
billots dans les chantiers. Presque
partout les chemins sont macadamisés
avec des cailloux d'or. Venez.voir,
si vous avez la chance de retourner,
ça ne sera pas de sitôt que vous re
mettrez les pieds ici.

11 n'y a qu'âne poule dans le pays,
c'est la poule aux oufs d'or.. Roui
les coqs, il y en ads massedu moins
its le font I il y a-mime des coqs qui
font les jas . Lis dindes sont ce qui]
y a de plus.nombreux; les uns son,
plumés déjà, les autres sonten train
de. l'tre et vont certainement letre

Presque tous ceux qui.sont rendut
dans ce.malheureux pays Se meuren
de fain. j'en aivu de ced Itbécil e
qui oni laisse des bonnes terres et qu
crêvent de misère -ici. Imagine.-toi
un canayen qui se voit obligé de .
passer de lait caillé, de lai' 'de- beuM
et debon gros lard. Quand je .le,
vois pleurer et s'éreinter sur un bor
cea de gourganne ou de jambo
pouruis et-geles d'un travem.*-A.sutsu
je sas bn qu'ils aieri .

LU DANAKB ______
_______________________________ I

étre li-bas pour. sécher leurs nippes
sur la bavette de leur poile. Et puis
le temps des sucre, la irempette, les
toques, tou't ça rappelle de beaux sou-.
venirs. Ici rien de tout cela. Si'c'est
votre goût, il y a bien de la glace, de
W neige, du vent, du tord boyau, de
la misère, de l'ennui, mais ça n'st pas
fait pour un bon Canayen je t'cn%
réponds. Je vais voir un peu les

amis puis je continue à courir aptés
André.

Leschums de Montréal en ont ar-
raché pour se rendre ici. A des
endroits ils ont passé à tra.
vers 31 -pieds de neige, escaladé
des petites buttes -de-30,752 pieds à
cheval sur des .chiens lévriers, pour
descendre en glissan e l'autre côté. Il
y en a ben qui usent et accrochent leur
fond de culottes en descendant ainsi.l
Ils ont le reinqué pas mal à sec quand
ils oeuchent abrillé avec des branches
de snelliers par un- fkoid de 79 dégrés.

Mais que veux-tu quand on veut
voir de l'or.,

On s'attend à entendre-sifier.l'engin
du chemin de fer de Mann d'un jourât
l'autre à moins qu'il nous arrive er.
raquettes portés par la police montée
ou-par:les employés civils qui n'ont
rien à faire dans leurs bureaux.

En attendant que je te raconte tout
cela je m'empresse de clore ma lettre,
Car le chien qui va la pôrter à la ;r-

miér SttiGi, .23 mille milles, m'at-
lend à la porte.,...

A toi, .
LADBýAUCII E.

NOS CONTEMPORAINS.
INTERVIE.W

Depuis longtemps je désirais inter-
viewer, poul le CANARD, le père. Lar .
tairgne grand ami et fervent admira-
teur de feu Galipeau. .

Je' le trouvai confortablement en-
foui dans un grand fauteuil à bascule
et fumant un cigare Bonnie Jean en
vrai rentier qu'il ést. Sur la table, à
sa portée, reposait le dernier numéro

i. du'CAA.D. .

- Sitôt que je lui eus dit l'objet de
tMa visite,. sea figure toùt à l'heure
éclairée par un long sourire, se rem-
brunit, il devint songeur: la politique
dit-Il, est une rnarotte <maratre?) Les

t pricipes changent, mais les hommes
Sdemeurent . éterteliement. c'est sa.

tan (Saturne?) royant la pierre. que
sa femne li donne à dévorer en guise
de ses enfants - les uns s'y cassent les

e dents, les autres-croquent le marmot
est votré opinion sur la

si. - des partis
n å.Ca dépend du point de vu, où

i mo* air le fat. il aspie à de uendre.

Ce vers, te parattit, exprime une
idée des. plus fausses. C'est plutôt
ceux qui sont .en bas qui aspirent à
monter et ceux-ci doivent se trouver
.dans une situation pénible. Quand
à ceux qui sont sur le %fatte il n'aspi.
rent qu'à y rester et à fouler, les autrés
au pied. Voilà te .que j'appelerais
volontiers, .tre dans une situation as-
pirante et foulante..
. Voilà mon opinion sur la. situation
des p artis. ' -

-Que pensez vo us de l'avenir du
pays ?

-L'avenir du pays..., l'avenir di
pays, dit-il, en se levant 'brusque'
nient, et, scandant 'ces mots, le re

1

CANARD, tu sais q90' nia
Vient de trépasser lérenisent,
Jarrive de che le notaire
OÙj 'ai r'tiré son stamnt4~i' Croirlis-tu que c'le brive feimme,Prise d'un élan i.rnl
Par cet acte' ml é proclame

*j' j Son /tcalae uiversel
- Aussi, CAmsxRià je,tom.Ire u. verre

A la santé de us be '-mèrel

UNE PETITE IlSTOIRE
e Oérà Laetagne PRoPOS iESC-c P N E'ATNx

gard vague, comme s'il eùt. évoqué de-
vant le yeux de.son,.imaginiation ce .Par une belle,'-ou assez -belle,jýu
même avenir et eût fait quelque chose née de février 11 des courses en la
de présent, de visible :.hélas 1 je suis tins avaient lieu sur la g
trop vieux-pour; pouvoir espérer de le dans un carré à piatirer. Lijourné
voir jamais tel qu'il sera; car je suis comme je yiens de' le dire, était ue
d'avis q'il est illimi:é par l'espace et gn/ficat.. Un soleil... ccc; (arrivoc
le temps, mais le prés.ent me parilt au fait). La première course futsp
être une' srce garantie de l'avenir. gné par quliqu'rin; la 5cconde pir
Nous avons, d'abord établi. un espîit meàme,.latroisime-par-smchd,4

dustries sont 'protégées, les chemins par celui qui l'a·gagnée, la sixi
de fer fôi.sonnent ; -dans go ans. le par- celui. qui est arivé le prem:r
Druminond sera la propriété da.g >u- la septidine par uñt g-'sçn qui esti

vernemîent, les inillions du Klond>ke rivé avai:it es can1arides, la huiti
effaceront la dette na:ionale. Apiés par... et ctutera, u ainsi de suite
cela commencera une ère de travaux comme on dit iiu grand collège à
publics d'une immense portée. OÔ Longueuil. .C oais.... diable I.. je
.macadamisera toutes les routes du sais pas comment dire èe. plus chic4
pays, avcc une spéciale pour bycy. mon histoire sans oflnser les morurs..

cittes, les éitoyers circulerint gra- Ah l-% m'y vlici :. Un jeune gaiçon
tuitemerit sur les chemins de f;r;.-jus- deux pieds deux pouces et un qu
qu'ici, la police seule 'ftait- circuler les ('corps)s'avisa, sans demander la per
iens. gratuitement-on Jasea,- la lu' mission à monsieur qui de dilt,.de
mnière électrique sur toute·s e routes ger une course, 'et au grand dé

les routes et dans les champs, ce qui plaisir de m'sieu.va su l'Yable, S'cli,
donnera un graind essor à l'agriculture ta' de rire. Un Iéclat de rire ltoUa

On fera l'école aux ~enfants par télé par hasard, sur le.vlaincu. -Alor
phone, ce qui 'permetra aux mères uge partal (si jug il y a)
d'assister aux leçons et aussi'. d'éviter de son tronc et laissa toiber du had

ules calottes pou réponses -ml fi:tes. dci sa majesté et; malgré son dépi
To.ut le mondesera riche... ah I mon. avec le plus profond dédain, ces. 1.
ami, avec ces' choscs et ,beaucoup roles• -

d'autres, qu'on me' pardonne d'espå- -Monsieur un /d vOUS lened
rei que le Canada -devienne un jour perdre cette course, ou du moins yod

un vrai pays de Cocasses, (de Coca- la perdez à l'instant mime...
gne sans doute). - "-'Pourquoi ? dcnia nda nalvin

Dans 'ardeur de nspiration pro le jeune garçon, qui n'avait jami

plétiqie, le1 :6 r e l.antagne s'étaivé, son regard brillait, son t-Itd
vieillard s'était coloré des roses
>eunesse ; aih I il était beau à rI

,Et je n'ouglirai jamais a1vi'er
plaisir il l'a serré la iin quand M
venu le moment e rendre con d
lui.

Espérons qu'il Vivra longtcnpî e
que ses prédictions se réaliseront.

Echo de Longueuil
Illustre CANARnn

j'ai une grande inuvelle dans lej
de nia plume ; et ctte nouvelle melt
jouis commîue la chnllion desuiim,
l)orfeuillc & Paulus m;rchui
incorporés de poésies



ý4on père, est-ce un-malheur de
fire faillitë et dé ey pas faire d

-Nu? .,,.. -_Non n
;tiêIUO faire fail
, plitôt que
du u

a de sport qui interdit l'hi-

est parcque vous ries répond

> fjâtis dire jug0) le manager, et

corona impartialeme t le vaincu

grand contentement de votre ser

r R. na L.

P -. ei article est le dernier

por le présent, du moins que j'écr's

dsleCANAan Les lecteurs en ge-

ral, et ceux de Longueuil en parti.

c.ler voudront bien accepter les.

i6ior de R. DE i

NorA fBENE.-Si je laisse ma place

dns le CANIARD c'est dans l'espérance
'elle sera remplie. par des person-

sltgs plus corppéténftes que moi, mais

qui,jen suis certain, seront d'une no.

desse iaussi imaginaire que la mi.enne.

R. Dr L.

Uessieurs du C i NARn,
3t.Sieurs. C'est un vif de

ýaisir (iorna) de cesser de vous en.

loyer un 1cho .de longueui/ chaque
semaine. (Est-ce bref ça?) But en
rance (ça c'esi å part) dans le nu-
mudo du samedi à venir qui viendra
tegiprm jour du mois de mai parat.
trans ce titre: "LE MONDl)E CO.-
YIQUE," la piremière d'une série
farcles lui ne seront pas piquées'
loet pus (verts). Ces 'articles qui
trairont d<s lètises de tous les peu-
pies de la terre scront extraits de mon
*journal de voyage, car quand vous
lirt cettç lettre je serai partie pour
ite le lotir du monde... comique. Si

le CA'.àrîr est gentil je li
aoira de temps 'en temps . un

atide pris sur le ., vif ou ins-
saiand-tot les peuples de -lruni,-
.s. Viciles pays que je vais visi.
tli Europe, Asie, Afiique, Amérique
etIà mer à Pompcn. Bon voyage et
kbaucoup de funr.

Ronswra SE LOeU Eitut..

CO UACS

Les maladies se sont les intérêts,
que nous payons pour l'hypothèque

ue lnort posède sur nous.

Ia Qubec un jeune homme
qu fait lamour pour le, fun, comme
Quditen canaycn. Il vient de faire

ue de lui.par deui jolies filles; espé.
roàs que ça le corrigera.

_Q.'test ce que.vous faites là, nom d'Yu' chin?
-Bena quoi, on aime le p-Ogrès :vw'la t'ut... on fai: sa

au gaz.
petite cuisine

On a .ouvent-entendu dire rue St Cori ;,. - Bien, avt z-vous suivi
Guenette, rue Jacques quarquei, et in.io avis, avcz vous compté ?
autres, mais nous n'avions jamais en .Erncst.-Oma, j'ai compté~ jusqu'â
tcndu prononcer rue A niturtre iScc.
(Amherst). Corinrne.-Et vous avez dormi, en-

suite?
• La Banque de Mont réal prend d. s Ernest.--Non, éil tait l'heure de re

jugements;contre les clirnt, qui u Lever.
doivent, mais ne les exécute jimais.

-Alors, dit un farceur,. la Bangu Un Anglais entre dans un restau-
ne-manque pas de jugemen-- -jd5-u-- tag axe. rein-

------- L.ntiwar-de--nanger- du. veau;-. -Ayant
la mémoire courte et ne connaissant

Les principaux hôteliers de Mont pas. notre belle langue française à
real vont etre poursuivis, parce qu . tond. notre Arglais, se trouvant en.

o face de la belle hôtesse qui lui de-ont vendus de la b-isson. aux in.-q.ui éie*'x)in. jnd ce qu'il.desire, s'exprime ainsi:
neurs.. . -Vô la femme et inca le. bce.f, ço-

Ces pauvres voyagtirs vont se fin mentappeleri. z vous le petit?
re payer cher pour revenir du KIon- -Veau !
dyke.. *. -Oh yes, veau, du veau, madame?

On parlait d'éducation avcc un con
seiller d'une municipalitd voisi:.e de
Montréal.

.Moi, je suis d'avis qu'il vaiut
mieux ne pas savoir ire et écrire; je
rr'en trouve bien et. je suis dans les
honnieurs. .

Pauvre enfant I

.Dans un restaurant de la partie est,
deux clients s'attablent et çomn in-
dent deu: steaks saignants. En atten
d~. taleur nilat is á'm,,uent à égs

LA Ml CAIREME.
Aplèsle narli gras, la mi caréme ; ce' sont

deux époques remarquables, mais avant pen
da. I et après ces.-époques les.amateurs de bon-
nes laitres mal.ptcques vont chez Joe Poitras
qui tient-ouvyct nuit et.jour son fameux res-
taui ant, le Utit Wintor, au coiY de la Côte
St l.arnbeit et de la rueSt-Jacques. Là sont
Ies bons mets, les bons' fruit,• et le m illeur

- *-

Au tribunal:
Le juge.-Votre état?
L'accusê.-Ex-homme dans l'ai-

saince; aujourd'hui dans le malheur...
et soutenu ... par la phil9 sophie.

LE PASSE-TEMPS
Demandez le dernier numéro du "9 Passe.

T tips" $ r o de musique pour 5 cents.
En vente partout, 3 cents le numéro. Abon-
nement,. Sa. 5o par année. Adresse, " LePasse=Tempi," Montréal.

DU VIN I DU VINI •

Demandez et buvez les vins de Ste-
Emélie: ils rejoixissent le coeur e.t for-
tillent l'esprit.

J. S. AynRAM.
Ste-Emlie, Joliette, P. Q

•.A. BELOSSEAU, LD.S
7 Ruio.T-LAùRENT, Montréal

Extrait les Dents sans Douleur par PE'ec-
tricité et fait les Dentiers d'après les procé-
dés les lus nouveauix. Dents posées sans Pa.
lais et Couronne de Dents en Or ou en Porce-
laine posées sur de Vieilles Racines.

Onguent Magique

Guérii les maux suivants les Plaies

t.res,. Engelures, .mal.de.Barbe;malJ de-
Lèvre, tours d'Ongles, mal du I.tz

t -et d'Oreille, Crevasses, Il morrho-

des. Ampoule, Lèpre, etc.En vente chez tous les pharmaciens I
Montréal. Prix 25c la Botte.

LA COMPAGNI E' D'ONGUENT MAGIQUE 3
g

s, il vaut mieux il p -. .u . .service. Là viver.t heureux et mangent avec -
lite et perdre de l'ar ter un pied de céldri. dlices ce, % qui veulent. bien vivre pour mour-

de ne pas faire faillite Un cultivateur de Longucuil les nr gras. -Il y a de quoi .satiaire tous esi , CORSET P& A 205
yant, dit '. son ami :Mais r'garde- goitt dans ce populaire établissement Qu on Ganti tout fait en acier et en c util grançaisse le dise et que t'n s'frende enfouIe.

l« -donc, 'ils sont après. manger lcs PI 10
rd st- Lambert bouquets du propriétaire. Boulevard St-Lambert A BRODEUR, Aget pour .

S' .. .. .tD.liomtlbs te:

I

LE CANAIRD

. 1



j~iU CAMARD6

LÉS MÉSAVENTURES

<Croqui de la vie de. province )

(Su:h'.)

LES SUITES JF T. AI'FA1RE 1W CLt.\ItN

Quand il eut signé le registre, i ou-
vrit la -missive et vit que c'ét.it une

lettre du jugé'de paix; il étai: assigne

par la ccmmune 1 our s'entendre con.

d.imner à rétablir le sentier et à payer
une indemnité.

ýBin encore des ennui..., s ex.
clama t il.

Quard M P, intu cut déjeuté, il

alla chez son arani nin. S.an fils ve' i

nait justementde sortir pour aller chez!

son patron, M. Hochecomne.
-Ne te ch.grine pas, dit le tail-

leur'; il ira te voir aussit5t a;'7ès d .:er.

-- Je crains de le déranger.
-M ais non ! il n .v a aucun danger

que cela le gène. Ioui des amis, on
ne peut pas mciiis : faire. D'ailleuri,
on pou'irait bien duvenir plus que des
amis, n'est-ce pas Pointu

-C.omnment ddc? 
-Ta fille est en à%e de se'marier

et mon garçon aussi.
-- Tiens, c'est une idèe...Mais ton

fils ne voudrait pas ?
.- Si, ta fille lui tape, 'i// Con.

bien lui donneras-tu de dot ?
e ne sais pas'1 Peutîede trente

mille. Et combien donneras.tu à ton-
fls ?

-Dix millé francs et tien avgc.
-. Et combien gagne-t il par an
-Ohi beucoup, beaucoup...-.

-Je trouve que ce-n'est pas de trop
Il a, de plus,. des plaidoiries et des'
consultations; tu ne te douterais pas
ce qu'il a de consultations,' des tas de
gens qui viennent lui demander des
conseils.

C'est un joli métier que celui d'avo.
cat,' reprit M. Pointu, ahuri de toute
cette énuniérition de gains ; nous rc-

parlerons de tout cela un autre jour
Voili des cli nts qui arrivent, bonsoir.

Il s'en alla en se répétant:
-Quel beau métier I

e n se doutait pas que les trois
cents francs que .Jaks Morin touchait
comme elerc étaient son traitement
apiuel. Il recevait, en effet, vingt-
cinq francs par mois.

;'out le long du chemin, il réfléchit
a ce que le père Mori.n lui avait dit et
se promit d'en par'er å sa fem-e. .

mine. Pointu fat d'avis que le
chiffre de la dot était asscz élevé et
qu'il ne fallait. pas promettre davan.
tage.

Le scir, à huit heures, jules Morin
arriva habillé comme la veille. Après
avoir salué tout le monde il demandât
a Claude:

-C'est pour votir haie, n'est pas,
monsieur, qu'il y a du nouveau.

-Omi, j'ai iççu une lettre pour
aller en justice de paix.

-Je me doute un peu du motif qui
fait remtuer le maire.

-Ah f -E quest-ce. donc.?
-Il se figure très p;obablecment q:e

parce que vous ne vous ètes pas oppo
sé au passage les .echeurs sur ùile
partie de votre terrain, vous avez per.
du tout drbit sur votre .proprié-ié
C'est une des idées qui jouent le plus
de mauvais tours à M. Fourchimbois..

-Mais si le juge de p.ix me donne
raison, le. maire est* capable d'aller'

CHANSON
NE Vous -ESTIMEZ PAS TANT

Messieurs les gens de la ville,
Ne vous estimez pas tant;
Vous nous prenez pour des 'imbéciles
Parce que nous sommes des habitants.

Ne vous es, ti zes, ti zes
Ne vous estitu z pas tant. 1 bli

De vos bals et de vos soirées,
Ne vous estimez p.is tant ;
Nous avons aussi not veillées,
Qui 'nous donne le plaisir franc.

Vous voyagez en carosse,
Ne vous estimez pas tant
Et nous voyons souvent des rosses,
Tantôt dehors tantôt dedans.

Nous voyageons en charette,
Ne vous eiinez pas 'tant ;
Et nous payons nos dettes.

-Et nous vivons à nos dépens.

De vos cheveux pleins de poudre,
Ne vous estimez pas tant
Au moulin nous faisons nioudie
Et nos lnes en ont autant.

De vos plumes et de vos soies,
Ne vous estimez pas tant;
Nos cochons et ros oies
En portent depuis longtemps.

Qàand la chaleur vous accable,
Nç vous estinñez pas tant
Que trouvez-vous de plus agréable
Que la chaumière des habitants.

Vous mangez de bons légumes,
Ne vous-.estimez pas tant
Si vous saviez ce -qui les fume
Vous n'en seriez pas si gourmands.

C'est au palais de justice,
Ne vous estimez pas tant
Que les agents de police
Vous conduisent asic z' souvent.

Librairie FAUI
1712 RUE Ste.0ATfl,
FA vente à det condijtionss 'PEciales

Neuveau Latousse Illustré. Plc.':1.OU le .a uit
.Ouvrage se publie comme t
tOu ns ou senmplo.fscielci ous de_ ...mî>u
ron. . '"et demi a

Une spécialité de males (rat, .
paiement la mode Natinal t pre
'Lundis, et qui donne toutes les semans5 Cule namêio un patron granuluti

Toute personne qui premha unaboetdeun anes 6 mois Du -4 ruii aura droit àcratuitement.
Toutes commandes de Volumes e

trois semaines d'avis.

OBTENUES PROMPTEMN
Incur,- NIIILt,. t 

p.... ......

iu .N . , d laits

Ale 'pllcati',,,,. itu-J i'ie q

Mot sei tue st J tJ t

BRU LEZ les
ALLUMETTES

EDDY
'Els Ison». les surieursd
ruis ISpî

The E. 'Il Y Ci.,

HOTL me ,IERD
U 'maison' par excellence Pour les te.rlui

Balcons et terrasse. Vst$es 9lons, dehaRI
rdmet-meubles--enerAefremit

Dn-diant-ces-moTis, oatLeur aevait p us-cin-et-den-f:ire-"d---iäis. 3ir 6-rus _voucez liien m'e n croir,
En asce de lllôtel.de Ville éîdules bras comme s'il ne pouvait tenir -Non, il n'osera pas. Ne vous estimez pas tant ; - u.oe

dans ses bras le gros sac d'argent que -Que flrais-je poür ma haie ? Ri-noncez à cette. sorte dé glo.re A quques pas les enn etdesgsu
son fils- gagnait- Puis, saisissant son --Je vous atendrai à la justice de t respectez les habitants. w -

auni'e et la montrant :; . paix .et je parlerai pour vous; Prenez 60 Place Jae-Cartte
-Oui, il gagne plus gros que cela 1 'donc votre titre de proptiété le .plus Dictionaire ArttUo »t omê oe
-Plus que toi a faire des habits. récent : il n'a paS s.ulement huit ans ._-
-Non, parce que ce n'est pas une d'existence, cela éclairera le juge de Roupie.-Monnaic des Indes,- sou-

position partille. -Pense donc, mon paix etile décidera en 'votre faveur, vent-suspendpe au nez des priseurs. c
cher, un avocat. Que sommes-nous ................... ,............................. Ban.-Promesse de mariage sur la-
donc auprès d'un si habile homme qui « Le lendemain, à deux heures- de quelle on siasseoit. Caia nne
peut. parler auptès des juges. et leur l'après m'idi il y avait dans la cour de C in -Cri du canard avec lequel 1097 R ue Notrë-Damh
dire . des choses impossibles qui, .si l'hôtel de ville. de Saint-Jean un cer. on fend'du bois et qu'on récolte sur Fondée dans le but de repandre él
nos les disions, nous feraient, con tain nombre de personnes qui atten- le cognassier. de développer le goat de ls
damner à de la prison plus gros que daient avec impatiece l'ouverture de ' Caisse.-Tmbour dans lequel on, Musique-et d'enourager
nous. .l'audience. Quelques -unes étaient. ci met son argent, mais dônt la-peau est

.- Tu as raison, mais dixiille francs tées o- en citaient d'aufres, et au souvent percée.
ce n'est rien. nombre de celles ci étaient Claude Marmot.--Petit enfant désagréable nleuftale I.- oos vcc u'ueg croquer. dsrbé oiavec ce queules gagne Pointu et Foui chambois. Mais 'il y ro . 281 Oont .itribuéstouà

-- Gagnc-t-il tant que cela? avait aussi des curi.ux i'qui avaient e Datte.-Fruit qui sert à marquer le les Merored '.Je ne te dirais pas aujtrste. Ifa tendu parler'de cette queso et dont temps.8PT D
du fixé, son, traitement che; M. quelques.uns, privés d'une. -prome *Brôcanteur.- Un 'marchand qui 1 " ""Hochecorne qui' ne. le paie guère, nade agréable on d'un lieu de péche vend du neuf pour de l'ancien et du 1 -
mais trois 'cents franrs, cest tout de bien placé et é rput comme poisson. vieux pour du neuf. & une foule d'autres Pix ar
même une bonne.somme. neux, ,prenaient ouvertement part A-gent.-Métal très 'dur quand on de $60 à $1.00

Il gagne tant. que cela :chcz-cet a- pour le maire.'. )'extrait et qui tond comme le beurre BII@t .a. 1 00
voué ? - (uivrequand on l'a dans.la main.. DIutributon one lor

JEaN~~~ua laUM motion anEsyis~* b



pg

LACAUÂ~<~;

CAwAs". 1 Politiq ue, danse, Salo, par le jeune4LL~.. +Crapote.
visité es jours derniers la pa 7. Solo de Soufriyou, par Bec salé.
o dei.rini ue et le local ou 8. Initatip de graine de citrouille en

es 'asociation des
d enio e. allegro mireur, par José.

es.fins et dsa gnsd ons Solo de Sivinette prGagier.
été établi au mois d'o Gangoi.

ce cercle a God save dégoume en coup de lan-
dernier, et compte au-delà de e sur le triangle-

iembres dont 'l 2.Ipm EOnt en

td peu pies 57 aspirants.

OUt fiit-prévoir pour l'année .891&

diminution considérable de socié-

tpartat pomr le K ondike."

iispral or le sertarî'A.
eut quorum, car l'assemblée

at ouverte sous la présidence de

·te Sansous, importateur de la

eouest, alors5 le secrétaire,' «An 47apo%

ie LeRat fait l'appel des officiers .... ce C.A
Etaient aussi présents, Zénon

rLe pèére Alaronde avecso liaFeblette, haut dignitaire de l'ordre son cheval
ont donné une représentation lundi

Aqtin, Damien La Capuche, 
n

f range toi du côté de la Ste.Ca. ~sur, le terrain à Pititas. D'abord, il
Srne oi ca Gr T etteC du1 chargé sa voiture pour descendre

ssigénéral des peigns fins t. une côte ; rendu au bas, s6 n cheval
dsest accroché les pieds sur une épin-nesde cornes du Canada.' Cgle et est tonbé. Tout le monde

La lectre des minutes, quart rèsert Uont aidé à le relever. Ila
Atures et des heures de la dernière Lx chiEvAI.IER, (bardé de fer, au constable). -- Ar7è z ce; ipdi-l

ce du 30 Décembre s'est faite vidu, rn'sieur l'agent. Il vient de m'envoyer un coup de !e; d.lns ''ts ied .pèr poure dnat or
uinterrupion ; alors op r' çoit le tomac 1 pids .de

rrt d'enque e tenue sur les corps. --.-.-. drede le tirer par la.queue'et Baise.la.S lt lpiastre claquait dessus de son Inieux(qru) de Molson' et Wakrville Enfin vint l'élection des tîlieicrs Nouvelles de LeviB avec un poteau de té!égraphe Le
Qtros .sans os- et sans vie. surnommé I'associatian des peig -ie père Alaronde ILi criait à tue té.e mar
llaEterésolu lue ces corps (quarts) fins et des peignes de cornes du Ca. linianéhz passé a tui Ï mU sur le " 3he dore Mazarin poillu. .Ça leur

eut inhumés ou vendus à Bazi'e nada. - .8g le la îuer a Pump , l'inaugura pris une dnmi-,heure pour le relever
lBeréphyr, étudiant en drit, fils En voici les :ésultats.: tion cu iagnque triangle de la ban- res dommages sont couverts par les

marchand. de liqueur forte, Johny . Mongraimu, président de à Capote. A cette o , assuranccs. J'ai su plus tard que lMytanant~~~~~ que so m e o s u .a .li s f na ee el zsCC;eii r n
nuant la sommne de· tao sous an~* L taupin, vice président ; Marcellus fanfare et celle des Cinq:deni.-ds, ont pèrè Alaronde et son chevl avaien

oeuneinonnaie. ~Fourré, secrétaire-archiviste ; An- exé uté un suberbe pr gramme pasé uné partie de la nuit chr'z Tofil
* mi de faire l'autopsie le plustôt drion Bourré, secrétairefinancier oic à boire e- jouer'å l'argent. Lepre
sÏike ces corps (qüarts) étant ~Desriné Povreté, h..f ranger. P R.. .A.M.M E DE LA FANFARE Alaonde a cheté úne paire de cla

ja en putréfaction, on sous:rit dix Les autres peignes qui desiraierit "O Ce DE A RADF" RE neu a -vec des bans -grappin
M . . ' s'enroler dans l'association de. Se- pourson eleval d

là dernières nouvelles nous ap. Barirguette, sont priés de s'adresser L Ouverture: Tête d'alose bouillie, par PIQUE-ARTOUT.
renènt qu'on vient de découvrir à Marcellus.Fourré, a rue de Lainou Pochu.
ïas-leentrilcs--de-ces pa rs -ché- -- Téléphone-- Belle -N 7y ; 2. Qurri!!ër jamu! d'e bbtër u«.nur.chez.urcC. C.r- Un paysan enr n.",.Jur chez ur
rip(quarts) abandonnés, un liquide a5 cts chaque fois; -ou chrz le prési-. par Stil u. opticien et lui demande å acheter un

â.lies peignes appellent Lager Beer, dent qui n'est jamais chez lui, 3 Valse: Seau d. levure, par Tren.. paiie de lunettes.
hace laisséepaz ces derniers lors de Avant dé c'ôre l'assembèée, il- a été blotte. L'homme de l'art lui er pr ésen!

hdernière'assernblée. ' résolu que la (prochaine réunion(au- 4. Po i : Gr.inc de 'cocombre, par de plusieurs degiés, mais aucune n
Bsauz hyr après en avoir extrait rait-lieu sr leChamp de Mars. v
rëiésidu,a invité ces amis peîgnes, il On passe un vote de remerciements' 5. Solo de cuiller i pot exécuté par A la fin, le marchand -impatient

1a9quelques. jois chez lui, afin de. aux officiers sortant de charge, et l'as- Chanfaron L;atibouille. urlui dit sgrle ion de la colère
birc îla santé de tous leis pignes du semblée se disperse. . G.alop : Hourra pour le ilacon, par -Mais savez-vous lire au moins?

mada, sans exception. • Toujours dévoué, Siptipsi. é que diable sij savais lire7.--l queýemn debl têe sij saai lire
Ensuite le secrétaire financier cx- Ct.Aivot le tte. de B:u a je n'aurais que fire de vos lunettes.

est un état des affaires de l'associa- - . Temp.
mn. On lrouvk ic dficits suivants IIOTEL STLAU . * 8 Ur'ieu sauve la reine, sa mre et son

'itNOUVELLES CHANSONETTESMe<cts pour la caisse des malades,- i. mison par excellence pour les to 'r- DERNIEEMENT PUBL!IEs- pîes de cornese 3 pe'ges fins Tes, les acteurs et et les gourmets.
brosse àcet tablissement,situéaux Noss6-8S rue Pl'ROGRAMIE DE LA FANFAR 2S6 les !rue.

plancher, savonnete au poil S-.Laurent,.au centre de la ville. prés du CRAPOTE c 2S7 t Ah lIa cir ie.
SpiC, I razoir de 11237, ; balais bureau'de poite, des banqu's et des places 288 Les ingénues.
branches .ds senellier du -te d'afraires, otreau'public tous les avantages I. Fantaisie: Le canton . Bàoche 289 Ile.-uts3-etsts soldats.

c ecnse, du -temps possibles.. Les chambres sont. spacteus dae,
(t)anc ' u menblées vec lite, le service est parfait, l dans son jeune temps, par Crapote. go-vive la rose.

sacouert, 3 table est excellente .t les nombleuie clients1  2 Selection : L'enfance d'tin cordon 29! Ohî pUt sloper da.
pipesd-cjre rovs'd qui sYrednnecshde-efii r.i11«%- eb.è',prO. 293 l'as5 grand'chose et pas tbeaucoup.abouts de cijares trouvés sur le square bter cet hôel de premier ordre. 'La cave est de bie, par Oui.r neete

Dion lors du Jubilé de la®Reine' fournie des meilleuls vins, les Prix sontmo- 3I Mazu. k : Les quatre fers du 'ch 293 The man ivho brok the Bank at Montt 3 s de la, St. ncentde dér ret nous n saurons trop'enga n0a'e val i la ronde, par Si tip. l o. Prx 1 tencn-dePaul, cu.ra -à encourager M.- George l>effin, le Mp . Valse je la oe uar moilemol . Prx0e@ur unvoyage de charbon Diamant puilaire hotelier qui Possède cet hotel. 4. V Je moule un unoule ruoulé, 'En vente Pr au d c A R
.J O Labrecque & Uie. ' Boulevard St-Lambert par Heine. Mont a

1 ouE BAUME RHUMALanas name

e
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5. Galop*: Marche-donc Tenfant par.
Tazin.
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DROLERIES-

Authentique.
a parlait des noces d'or du Rév.

Fr&e Jérôme, à iLongueuil.
-Ah i oui, dit un not ible de l't.n

droit, c'ts: demain qu'on cé*êbre le
cinquante'aire de fratrii.ide du fiè:e
lérôme.

U:1 certain railleur qui ét îit bor
ne, rencontrant un bossu de fort

grar i matin, lui dit plaisamment
-Mon ami, tu'as charge de bon

-.Tu penses qu'il est de bon matin,
répoudit le bossu,- c'est sans doute
pa:ce que ti n'as encore qu'une fenè
tre~ u: Crte..

..... puis tu sais, mianonne, il ne

f.ut pas m'en vouloir; je ne'pense pas
touj.-urs ce que je dis.

-Moi non plus, chéri .

-Taper sur une femme, disait un
vieux payan, c'est taper sur- un sac
de farine :. totite la fleur s'envole et le
mauvais reste.

Petit dialogue
-Vous «es chauve de bien bon-

ne heure, cher monsieur ?
.Ce n'est pas -étcnnant ; il parait

que je l'é:ais.déjà en venant au mon-
de

Dans une gare de départ
-Comment faites-vous pour. visiter

Rome en deux jours ? -
-C'est bien simple : nous sommes

trois. Ma femme visite les églises,
ma fille les musées, et moi le s.tafés et
lesiesturar.ts. Le soir, nous nous
réunîssons et'nous racontons nos im-

pressions.

Simple réponse: _ __
Un nicdeste soldat de deuxième

classe- revient. du Tonkin avec une
jambe de bois.

-Noble héros, lui dit M. Pru-
d'hcmmé, grâCe à vous la France a
nn:pied en Chine..

-Je le sais- bien, dit le premier
simplement, c'est moi qui Py ai laissé,

Entre mendigots:
-Dis donc, ce matin, j'ai trouvé

:un portefeuille..
-Et tu ras rendu P
-Non. Son propriétaire se serait

cru.tb!igé de me donner 'une récom.
pense ce. qui aurait blessé ma. délica
tesse.

Madame A...As monsieur B... FETE PAT-Vous avez un bieu joli mouchoir, PARONALE DE LUNION STA u
c'est de la batiste. Pourquoi ne l'a-
vez-vous pas fait marquer.? . îb

-C'est inutile, je m'appeltc Bap-
liste.

Echo d'ure récente rup -ire:
Elle.-A h I Georges, tu me -brises

le Coeur..'
Lui.-Je suis bien tranquille, vous

saurez tirer parti des morceaux.

Z..., candidst aux derniéres élec-
tions, dans Ontario lit i sa femme -un

discours qu'il vient de. préparer.
--M'écoutes.ti:
-Oui, certes.
-Mais tu bailles coninuellement.
-C'est bien la. preuve que je t'é.

cotite 1

Entre mamans:
-Mon fi's annonçait de grandes

dispasitions pour le piano ; je l'ai tel-
lement poussé, qu'a sept ans il joue
déjà à quate mains. Et le-vô.re?

---Oh !.madame, le mien ne joue en-
core qu'à quatre pattes!

Deux amis se rencontrent sur la
rue:
- -Tiens, c'est toi ? Tu es nar é

m'a-t on dit ?
-Oui, depuis la semaine deinière.
-Tous mes compliments; j'irai te

voir t. Dans quel- quartier demeures
tu? 

L'autre, .qui ne'tient nullcm:r.t à
cette visite:

-Oh I très loin, dans le pre:rier
quartier dé la lune de miel l'

-On cause à mi voix, au salon, dc la.
ladrerie, de la pingrerie, de i'av:r.ic
du vieil oncle François, qui sommeille
ou fait semblant, dans-son fauteuil à

-- Nlficz..vous, dit tout bas. quel'
qu'u.n. Le vieux crocodile ne dort ja
mais que d'qn teil.

-Par économie, parbleu I fait un
des neveux avec conviction.

Voyage de- noces.
*-Quand nous entrerons dan- ut

hôtel, il faudra nous arranger pour ne
pas avoir tout de suite l'air de nou
veauxr mariés; .

-Sans doute, ma belle; tiens, Pour
commencer, .porte'donc ma canne et
mon pardessus.

ILavocat.-Boileau est un homme
habile..

- ui.-~ ~ryas uetuL aî
M.JCryais ýque tu disais

Le proces Zola a dhangé la gamme que ce confrère ne savait un mot de
des r ;ici:ns, on dira maintenant. son droit.
Do.ra mi fa Zola me scie le dos. L'avqcat.-C'et cela, dans -notre.

profession, un avocat a besoin d'etre
Boulevard St-Lartb.rt habiie s'il ne sait pas son droit.

-- ul PdUwrr MFEoucASION--

227 Rue- St-Laurent
....VENDRONT LEURS...

.A .DNS I>PR X TR RE flEi ITr
Ceos formes sont dos plus nouvellosi
Lés Mmbros de l'Union St..losoph dovraent. profiter dt e-q prix réduir

pour acheter leurs 011APEAUX.

Nous avons aussi un assortiment consldrable do C iEl 13ss RT lEa.
CERIES. Nous détlons toute compétition sur le rapport do il qualité etd
bon march.

Che mises a ordre de S118 a$24 a' douZaine
N'OUBLIEZ PAS L'ADRSE :

GENEREUX & Cie, 227 Rue St-Laurent.

La Liqueur tle vie, qui alait

combattre la délbilit6 -humaie,

seule cause -réello de tous lu
maux, une vérittid et scienti.
fique fontaide de J o: ontce, qui,
eni donnant de hi force, de la

eanté -et dé la volonté, referait

une humanit6 toute .neuve.

ÀK >

ECONOMISEZ VOTRE ARGENT
en achetant vos meubles-dès à prOent, car il y a un

Grand Masmore dans les Prix..
Vous pourrez en juger par ·vous mêmes en' venant examinertM

dont-vous aurez besoin,. et l, ce e'on vous vendra n'est pas tel que
repreisentJ.et' à meilleur, march aquepartout ,illenre, noUS VII.
remettrons votre argent joyousennt. VENEZ NOUS .0IR Ouvert
tous les soirs.

Le marchand de meubles 'reconnu par se baa pn&

1551 IL E S A.TIE7
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